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> Croissance économique et chomage : évidence empirique de la loi d’Okun  
dans les pays de l’UEMOA

 
 

Résumé 
L’objectif de cet article est de tester la validité de la relation d’Okun dans 
les pays de l’UEMOA sur la période 1986-2018. Pour ce faire un modèle 
non-linéaire autorégressif avec retards échelonnés est utilisé. Des résultats, 
il ressort que la loi d’Okun qui prédit une relation négative entre le 
chômage et la croissance est vérifiée aussi bien pour le modèle symétrique 
qu’asymétrique au Niger et au Togo mais n’est pas vérifiée dans les six 
autres pays (Bénin, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Guinée Bissau, Mali et 
Sénégal). Toutefois, ces résultats confirment l’hypothèse selon laquelle le 
chômage cyclique est plus sensible aux écarts de PIB réels négatifs que 
positifs dans les pays de l’UEMOA. Les tests de causalité montrent que 
globalement c’est l’output gap qui influence significativement le chômage. 
A partir de ces résultats, il ressort que l’un des enjeux des politiques 
économiques dans les pays de l’UEMOA devrait porter non seulement sur 
l’amélioration de la qualité de la main d’œuvre mais aussi sur la création 
d’emploi. 
 
Mots clés : Chômage, Croissance, loi d’Okun, Modèle NARDL, UEMOA 
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Abstract 
This paper aims to test the validity of Okun's Law in WAEMU countries 
over the period 1986-2018. To do so, this paper uses a nonlinear 
autoregressive distributed lags model. The results show that Okun's law 
predicting a negative relationship between unemployment and growth is 
verified for both the symmetric and asymmetric model in Niger and Togo 
but not in Benin, Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Guinea Bissau, Mali and 
Senegal. However, these results confirm the hypothesis that cyclical 
unemployment is more sensitive to negative than positive real GDP gaps 
in WAEMU countries. The causality tests show that overall, it is the output 
gap that significantly influences unemployment. On the basis of these 
results, it emerges that one of the challenges of economic policies in 
WAEMU countries should focus not only on improving the quality of the 
workforce but also on job creation. 
 
Keywords: Unemployment, Economic Growth, Okun's Law, NARDL 

Model, WAEMU 
 
JEL Classification :  E24, F43, J64  
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1. Introduction 
 
La réduction du chômage et la réalisation d'un taux de croissance 
économique élevé sont des priorités des économies développées et en 
développement. La santé d’une économie peut être appréciée à travers sa 
croissance économique et son niveau d'emploi qui sont les deux variables 
macroéconomiques importantes et indispensables pour la mise en œuvre 
des politiques économiques dans de nombreux pays (Banque Mondiale, 
2013).  En effet, la relance de la croissance économique est souvent 
avancée comme une solution adéquate à la baisse du niveau de chômage 
(Noor et al., 2007 ; Makun et Azu, 2015). Une croissance soutenue, 
accompagnée de politiques génératrices d'emplois, finit par réduire le 
chômage. La croissance est donc un élément essentiel pour améliorer le 
bien-être des personnes vivants dans un pays. Cependant, l’augmentation 
du taux de croissance n’implique pas nécessairement la diminution du taux 
de chômage et ce pour diverses raisons. Premièrement, la population active 
peut croitre à un taux plus élevé que celui de l’emploi. Deuxièmement, la 
croissance économique peut être peu ou non créatrice d’emploi (Huang et 
Lin, 2008). En 1962, Okun s’est intéressé à l’analyse de la relation entre 
la croissance économique et le niveau du chômage aux Etats-Unis. Cette 
relation connue sous le nom de la « loi d’Okun » permet de déterminer le 
seuil de croissance à partir duquel le taux de chômage commence à 
diminuer. Okun conclut qu’une croissance de 1% du PIB réel aux Etats-
Unis permet de réduire le taux de chômage de 0,4%. En outre, lorsque le 
taux de croissance atteint 3%, le taux de chômage tend à se stabiliser. Au-
delà de 3%, les emplois créés conduisent le taux de chômage à diminuer. 
La loi d’Okun établit que le taux de chômage est d’autant plus élevé que 
le gap d’Okun est important. Ce dernier désigne l’écart entre le taux de 
croissance effectif (constaté dans l’économie) et son taux de croissance 
potentiel (qui résulterait du plein-emploi des ressources productives). 

Okun (1962) souligne qu’à court terme, il existe une relation négative 
étroite entre la production économique et l'évolution du chômage. La loi 
d'Okun, qui décrit comment le chômage peut diminuer dans une proportion 
fixe lorsque la production dépasse un certain taux, contient deux 

> Croissance économique et chomage : évidence empirique de la loi d’Okun  
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implications fondamentales. Premièrement, une politique économique 
favorable à la croissance est immédiatement justifiée par l'hypothèse qu'un 
faible taux de chômage est un résultat souhaitable pour les décideurs 
politiques.  Deuxièmement, si cette condition est effectivement remplie, la 
croissance économique est nécessaire, toutes choses égales par ailleurs, 
pour maintenir, voire réduire, le niveau de chômage nominal. La nécessité 
d'une croissance perpétuelle est intégrée dans travail de Okun pour 
comprendre la relation à court terme entre la croissance et le chômage.  

Cette relation, qui semble être une solide régularité empirique, a fait l'objet 
d'une grande attention dans la littérature économique (Gordon, 1984 ; 
Moosa, 1997 et Crespo Cuaresma 2003, Huang et Chang, 2005 ; Fouquau, 
2008). De nombreux chercheurs ont réexaminé cette relation et obtenu des 
résultats mitigés. En général, la plupart des chercheurs ont obtenu un 
coefficient négatif et significatif sur la production cyclique. L'ampleur de 
ce coefficient a été très sensible à un certain nombre de facteurs, 
notamment la spécification du modèle, la méthode d'estimation et la 
période d'échantillonnage utilisée. Ainsi, en supposant l'absence de 
contraintes réglementaires sur le licenciement dans une économie, dès 
l'entrée en récession les employeurs vont réagir rapidement en se séparant 
d'une partie de leur personnel. A l'inverse, quand l'économie prend le 
chemin de la reprise, les entreprises demeurent prudentes à recruter des 
employés car elles doutent de la durabilité de la reprise (Gouider et al, 
2018). Cependant, il est de plus en plus admis à la suite des travaux de 
Pissarides (1990), qu’à court terme, la croissance économique peut 
favoriser une destruction des emplois, créant ainsi un chômage frictionnel. 
Les études se sont multipliées pour tenter d’en comprendre les fondements 
et surtout de déterminer si les reprises sans-emplois constituent désormais 
un aspect structurel des cycles d’affaires. Pour certains auteurs, la faible 
création d’emploi s’explique tout simplement par la faiblesse de l’activité 
économique (Gouider et al, 2018). Ils mettent notamment en avant la 
persistance d’un important écart de production (output gap) : puisque 
l’économie fonctionne encore loin de son potentiel, sa capacité à créer des 
emplois s’avère forcément réduite. Pour d’autres, le maintien du chômage 
à des niveaux élevés trouve sa source dans des facteurs plus structurels, 
notamment sur une inadéquation entre les travailleurs et les emplois 
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disponibles sur le marché du travail (Pissarides,1990). Ce débat sur les 
causes de la faible création d’emploi s’avère déterminant pour concevoir 
la réponse la plus appropriée des autorités publiques. Les deux thèses 
n’impliquent pas les mêmes remèdes. Pour les partisans du premier point 
de vue, l’assouplissement de la politique monétaire et la relance budgétaire 
sont nécessaires pour stimuler la production et ainsi réduire le chômage. 
Les tenants de la seconde thèse estiment au contraire qu’une stimulation 
de la demande globale se révélerait peu efficace et plaident pour la mise 
en œuvre de politiques de l’emploi plus spécifiques telles que la formation 
à l’emploi.  
 
L’intérêt de cet article se situe à trois niveaux. Premièrement, il permet 
d’enrichir la littérature sur la nature de la relation entre la production et 
l'évolution du chômage qui est encore peu explorée dans les pays en 
développement. Cet article vise à combler ce déficit en mesurant la 
sensibilité du taux de chômage aux variations du taux de croissance dans 
les pays de l’UEMOA. Selon la littérature il peut avoir une relation 
négative entre le chômage et la croissance économique (validation de la 
loi d’Okun), ou l’absence d’une relation négative entre les deux agrégats 
(invalidation de la loi d’Okun) ou même une relation positive entre le 
chômage et la croissance économique. Cette divergence des résultats 
milite en faveur de l’intérêt de cet article qui veut tester l’existence de la 
relation d’Okun et vérifier sa stabilité dans les pays de l’UEMOA. 
Deuxièmement, la relation d’Okun permet de prévoir l’impact du 
développement de l’activité économique sur le marché du travail, 
d’estimer l’intensité en emploi de la croissance et de déterminer le taux de 
croissance au-delà duquel la croissance génère des emplois. 
Troisièmement, la connaissance de la nature de cette relation entre les deux 
agrégats dans les pays de l’UEMOA permet de proposer des politiques 
économiques éclairées pour orienter les investissements des pays membres 
vers les secteurs porteurs afin de réduire de manière significative le 
chômage surtout des jeunes. La connaissance de la nature de cette relation 
dans chaque pays pourra permettre aux décideurs de mieux organiser la 
production en l’orientant vers les secteurs à fort potentiels d’emploi.  
 

> Croissance économique et chomage : évidence empirique de la loi d’Okun  
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L’objectif de cet article est de mesurer la sensibilité du taux de chômage 
aux variations du taux de croissance économique dans les pays de l'Union 
Economique et Monétaire Ouest-Africaine (UEMOA), ce qui revient à 
tester l’existence de la relation d’Okun et vérifier sa stabilité. Outre 
l’introduction, cet article présente la revue de littérature dans la deuxième 
section et l’approche méthodologique dans la troisième section. Les 
résultats sont présentés et discutés dans la quatrième section et enfin la 
conclusion est faite dans la dernière section. 
 

2. Revue de littérature 
 
En 1962, Okun a été le premier à essayer d’expliquer la relation négative 
entre la croissance et le chômage aux Etats Unis. Pour le faire, l’auteur a 
utilisé deux types d’approches pour modéliser la relation entre le chômage 
et la croissance économique : d’abord il a analysé la relation entre la 
variation du PIB réel et du taux de chômage observé. Ensuite il a mis en 
relation les variations cycliques du PIB et les variations cycliques du 
chômage. Pissarides (1990) est l’un des précurseurs des travaux théoriques 
reliant la croissance et les indicateurs du marché du travail. Il étudie 
l’impact d’une augmentation du taux de croissance de la productivité sur 
le taux de chômage d’équilibre en utilisant un modèle d’appariement avec 
présence de coûts de transactions. Pissarides étend en fait le modèle de 
Solow en y introduisant une fonction d’appariement. Il trouve que 
l’accélération de la croissance aboutit à une hausse des emplois vacants. 
Pour Aghion et Howitt (1992), le moteur de la croissance est l’innovation. 
Or, l’innovation en créant de nouveaux emplois, en détruit d’autres. Il 
existe donc, en cas de croissance tirée par l’innovation, un effet de 
capitalisation et un effet de réallocation. L’effet de réallocation domine 
lorsque les taux de croissance sont faibles et conduit à un phénomène de 
création destructrice. Il y a donc croissance avec destruction des emplois. 
Tandis qu’en cas de croissance forte, l’effet de capitalisation est 
prédominant (Bean et Pissarides, 1993). Ce qui induit un phénomène de 
croissance avec création d’emploi. Les conclusions de ces travaux sur la 
loi d’Okun sont contradictoires. Certaines valident la loi d’Okun quand 
d’autres contestent sa validité. 
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2.1. Synthèse des travaux qui valident la loi d’Okun 

Après Okun (1962), plusieurs travaux ont tenté de vérifier la validité de 
cette relation dans d’autre pays. Henin et Jobert (1993) ont trouvé une 
corrélation négative entre le chômage et l’activité économique en France, 
en Grande Bretagne, en Allemagne, aux Etats-Unis et au Canada sur la 
période 1961-1989. Dans le même sens, Erber (1994) dans ses travaux sur 
un certain nombre de pays de l’OCDE a trouvé qu’il existe une corrélation 
négative entre le chômage et la croissance. Dopke (2001) à partir d’un 
panel de pays de l’OCDE de 1971 à 1999 valide la relation d’Okun et 
montre en plus que le lien entre la croissance et le chômage est stable. Dans 
leurs travaux, Noor et al. (2007) ont testé à l’aide de la causalité de Granger 
avec les variables en écart et concluent à la validité de la relation d’Okun 
en Malaisie sur la période 1970 - 2004. Ils trouvent que le niveau de plein-
emploi pourrait être atteint avec un taux de croissance de 8,15%. Portant 
sur cinq pays d’Asie (Pakistan, Bangladesh, Inde, Sri-Lanka et Chine) 
Irfan et al, (2010) trouvent que la relation d’Okun est vérifiée aussi bien 
dans le long terme que dans le court terme. 

Erber (1994) a trouvé, à partir d’une étude sur un certain nombre de pays 
de l’OCDE qu’il existe une corrélation significative et négative entre le 
chômage et la croissance. Henin et Jobert (1993) ont trouvé une corrélation 
négative entre le chômage et l’activité économique en France, en Grande 
Bretagne, en Allemagne fédérale, aux Etats-Unis et au Canada sur la 
période 1961-1989. Döpke (2001) a étudié cette relation à partir d’un panel 
de pays de l’OCDE de 1971 à 1999. Il valide la relation d’Okun et montre 
en plus que le lien entre la croissance et le chômage est stable. Freeman 
(2000), Apergis et Rezitis (2003), Dritsaki et Dritsakis (2009) ont aussi 
validé la relation d’Okun. Makun et Azu (2015) étudient la relation d’Okun 
pour FIJI à l’aide du modèle de cointégration de Johansen appliqué à des 
données couvrant la période 1982-2012. Leurs résultats suggèrent qu’il 
existe une relation de long terme entre le chômage et la croissance. Une 
hausse de 1% du chômage entraine une baisse du PIB de 0,5% dans le long 
terme. Dans ses travaux, Tatoglu (2011) s’intéresse à un Panel de 19 pays 
Européens sur la période 1977-2008. Il mobilise les tests de cointégration 
pour données de Panel : le test de Pedroni (1999) et le test de Kao (1993). 
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Ses résultats confirment la relation négative entre le taux de chômage et le 
PIB à long terme comme à court terme.  
 
El Andar et Bouaziz (2015), utilisent des modèles en écart estimés avec 
trois méthodes de filtrage : le filtre de Hodrick-Prescott (HP), le filtre de 
Baxter et King (BK) et le filtre de Christiano Fitzgerald (CF) et valident 
aussi la relation d’Okun pour la Tunisie. Saungweme et al. (2014) dans 
leurs travaux trouvent aussi une relation négative entre le taux de chômage 
et le PIB pour le Zimbabwe sur la période 1985-2013. Pour N’Guessan 
(2019), la relation d’Okun est confirmée pour l’économie ivoirienne. Une 
croissance de la valeur ajoutée induit une croissance de l’emploi global, de 
l’emploi formel et de l’emploi informel. Par contre, la relation d’Okun a 
néanmoins fait l’objet de critiques. En effet, certains travaux ne confirment 
pas le lien négatif entre croissance et chômage. 
 
2.2. Synthèse des travaux qui ne valident pas la loi d’Okun 

Il est reproché à la loi d’Okun, son instabilité, l’omission des effets 
asymétriques et des problèmes d’estimation. Après les travaux d’Okun 
(1962), des auteurs vont démontrer que la relation entre la croissance et le 
chômage n’est pas linéaire comme le prétendait Okun en 1962. Des 
travaux vont ressortir des insuffisances de cette relation linéaire d’Okun 
telles que la présence de changement structurel et d’asymétrie dans cette 
relation (non-linéarité de la loi d’Okun). La majorité de ces travaux se sont 
attachés à prouver la non linéarité de la relation d’Okun. La prise en 
compte de l'asymétrie dans les séries macroéconomiques est un 
phénomène récent qui s'inscrit en parallèle du raffinement des techniques 
économétriques et statistiques. Les premiers travaux ont porté sur la nature 
potentiellement asymétrique de séries telles que le PIB réel ou le chômage. 
Neftçi (1984) a montré, à l'aide de tests non paramétriques, que le taux de 
chômage présente un comportement asymétrique. Sur des données 
américaines de 1959 à 1978, il prouve de manière formelle l'intuition d'un 
taux de chômage qui se caractérise par des hausses soudaines et brutales 
tandis que les baisses sont plus graduelles. Plus tard, Rothman (1991) 
reprend les tests utilisés par Neftçi (1984) et les applique sur des séries 
sectorielles du taux de chômage (secteur agricole, secteur manufacturier et 
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construction). Rothman (1991) montre que la présence de l'asymétrie varie 
fortement selon le taux de chômage considéré. Le taux de chômage du 
secteur manufacturier ressort comme la seule série à présenter une 
dynamique asymétrique. Pour cet auteur, le comportement asymétrique du 
taux de chômage du secteur manufacturier serait en lien évident avec la 
dynamique de la production industrielle elle-même asymétrique compte 
tenu de la volatilité du taux de change. Cette mise en relation du chômage 
avec la production pour expliquer l'asymétrie a amené les économistes à 
s'interroger sur la nature potentiellement asymétrique du coefficient 
d'Okun. A l'aide de données trimestrielles sur l'économie américaine, 
Palley (1993) propose un modèle dynamique en version différences 
premières où les variations du chômage sont régressées sur le taux de 
croissance du PIB réel. L'introduction de l'asymétrie dans le modèle de 
Palley (1993) est relativement simple et prend la forme d'une séparation 
des variations du PIB réel entre variations positives et variations négatives. 
Palley (1993) trouve qu’une variation négative du PIB réel exerce un effet 
plus fort sur le chômage en comparaison à une variation positive de même 
ampleur. Il souligne que l'asymétrie du coefficient d'Okun au cours de cette 
dernière période aurait pour explication la progression de l'emploi féminin.  
 

Lee (2000) examine l'asymétrie de la loi d'Okun pour seize pays de 
l'OCDE avec des données annuelles sous un format statique. A l'aide d'une 
version différences premières, il choisit comme variable endogène le PIB 
réel et comme exogène le taux de chômage, ce dernier étant séparé entre 
variations positives et variations négatives. Lee (2000) utilise également la 
version gap de la loi d'Okun où le chômage cyclique est séparé entre écarts 
positifs et négatifs par rapport aux taux de chômage naturel. Les résultats 
qu'il obtient sont globalement contrastés et la significativité de l'asymétrie 
dépend essentiellement du pays considéré. Avec la version différences 
premières, la Finlande, le Japon et les Etats-Unis présentent un coefficient 
qui est significativement plus élevé en valeur absolue pour des baisses du 
chômage que pour des hausses. L'inverse est observé au Canada, en France 
et aux Pays-Bas. Néanmoins, en moyenne, le coefficient est plus haut en 
valeur absolue pour les hausses du chômage que pour les baisses. Lee 
(2000) conclut que l'asymétrie du coefficient d'Okun dépend 
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essentiellement des caractéristiques institutionnelles propres à chaque 
pays. Les travaux de Silvapulle et al. (2004) viennent prolonger l'examen 
de l'asymétrie dans le cadre d'une séparation entre variations positives et 
variations négatives de la production de l’économie américaine. Ces 
auteurs trouvent que pour le modèle asymétrique, le coefficient associé aux 
écarts de production négatifs vaut -0,61 et celui associé aux écarts de 
production positifs vaut -0,25. Huang et Chang (2005) examine la relation 
entre le chômage cyclique et l'écart de production dans le cadre d'un 
modèle à changement de régime markovien dans l’économie canadienne. 
Les auteurs incluent en plus de l'asymétrie, la présence d'un changement 
structurel dans la relation d'Okun et remarquent que le coefficient de court 
terme de l'activité sur le chômage est plus élevé en valeur absolue lorsque 
l'économie se situe dans le régime récessif que dans le régime d'expansion. 
Dans leurs travaux sur le Tunisie, Gouider et al (2018) trouvent une 
relation non linéaire entre la croissance et le chômage et précisent que le 
chômage cyclique est plus sensible aux variations du PIB (output gap) en 
phases de récession qu’en phases d’expansion. Dans leurs travaux, 
Marinkov et Geldenhuys (2007) trouvent un résultat similaire en Afrique 
du Sud.  
 
Abu (2016), teste au Nigeria l’existence d’une relation entre le PIB et le 
taux de chômage sur la période 1970 – 2014 et conclut qu’il n’existe pas 
de relation entre les deux variables dans le court terme. Bon nombre 
d’auteurs ont également démontré l’absence de la relation d’Okun 
notamment Sadiku et al. (2015) en Macédoine. Certains auteurs ont même 
abouti à des résultats contraires de la loi d’Okun notamment Moroke et al. 
(2014) qui ont vérifié la validité de la loi d’Okun en Afrique du Sud à partir 
de données mensuelles sur la période 1990-2013 en utilisant le test de 
cointégration de Johansen et obtiennent une relation positive entre le taux 
de chômage et le PIB réel infirmant ainsi la validité de la relation d’Okun. 
Cette invalidation de la loi d’Okun est constatée par Babalola et al. (2013) 
puis Nnachi et Udude (2017) au Nigeria.  
 
 

Ayira KOREM



REVUE CEDRES-ETUDES - N°72 Séries économie – 2e Semestre 2021

- 137 -

 
 

Au-delà de ces résultats qui infirment la loi d’Okun, certains travaux 
soulignent que la relation d’Okun n’est pas stable et le coefficient varie en 
fonction des méthodes, des périodes et des zones d’études. Lee (2000) a 
mis en relief la variabilité du coefficient d’Okun par région et selon les 
méthodes utilisées. Freeman (2003) utilise un modèle d’écart avec deux 
méthodes de filtrage et montrent que le coefficient d’Okun diffère selon 
les méthodes et les régions. El Andar et Bouaziz (2015) confirment ce 
constat. Le coefficient d’Okun varie souvent en fonction des zones 
d’études. Cette variabilité est mise en exergue dans la plupart des travaux 
qui s’intéressent à des panels de pays ou de régions. On peut citer les études 
d’Adanu (2002) et Aspergis et Rezitis (2003). Adanu revèle une différence 
des coefficients entre les régions du Canada. L’étude d’Apergis et Rezitis 
(2003) s’applique à des régions de la Grèce pour la période allant de 1960 
à 1997.  
 

En résumé, il ressort de la littérature qu’il peut avoir une relation négative 
entre le chômage et la croissance économique (validation de la loi 
d’Okun), ou l’absence d’une relation négative entre les deux agrégats 
(invalidation de la loi d’Okun) ou même une relation positive entre le 
chômage et la croissance économique. Cette divergence des résultats 
justifie l’intérêt de cet article qui veut tester l’existence de la relation 
d’Okun et vérifier sa stabilité dans les pays de l’UEMOA. 
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3. Approches méthodologiques 
Pour mesurer la sensibilité du taux de chômage aux variations du taux de 
croissance économique dans les pays de l’UEMOA, un modèle non-
linéaire autorégressif avec retards échelonné (NARDL) proposé par Shin 
et al (2014) est utilisé. Ce modèle a le mérite de tester les asymétries de 
court et de long terme et a l’avantage d’utiliser simultanément des 
variables intégrées d’ordre différents permettant de tester directement 
l’existence d’une relation de cointégration de long terme. Ce modèle est 
basé sur la relation inverse entre le chômage et la croissance du PIB 
modélisée par Okun (1962) à l’aide de deux types d’équations. La 
première, dite version en « différences premières », peut se présenter 
comme suit : 
 

∆𝑢𝑢 = 𝑐𝑐 + 𝛽𝛽∆𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝 + 𝜀𝜀                                        (1) 
 
Avec Δ la différence première de la variable ; 𝑢𝑢 est le taux de chômage ; 
𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝 est le logarithme du PIB réel. Le coefficient 𝛽𝛽 mesure de combien 
varie le taux de chômage en points de pourcentage lorsque le PIB réel varie 
de 1%. La seconde, dite « version gap », relie les écarts du taux de chômage 
et du PIB observé respectivement au taux de chômage naturel et au PIB 
potentiel. Cette version se présente sous la forme suivante : 
 

𝑢𝑢 − 𝑢𝑢∗ = 𝑐𝑐 + 𝛽𝛽∗(𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝 − 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝∗) + 𝜀𝜀                    (2) 
 
Avec 𝑢𝑢∗ et 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝∗ désignant respectivement le taux de chômage naturel et le 
PIB potentiel. La différence (𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝 − 𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝𝑝∗) est appelée écart de production 
(output gap). Le coefficient d'Okun 𝛽𝛽∗ mesure de combien varie le taux de 
chômage cyclique lorsque l'output gap varie de 1%. La difficulté associée 
à la « version gap » réside au niveau de la détermination du taux de 
chômage naturel et du PIB potentiel qui ne sont pas directement 
observables (Knotek, 2007). Pour résoudre ce problème, plusieurs 
méthodes ont été développées pour mesurer ces variables telles que le filtre 
de Hodrick-Prescott (1997), le filtre de Baxter-King (1999), le filtre de 
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Beveridge-Nelson (1981), le filtre de Kalman (1960), le filtre de 
Butterworth (1930) et le filtre de Christiano-Fitzgerald (1999). 
 
Pour garantir la robustesse des résultats, deux versions de la relation 
d'Okun sont testées en utilisant différents filtres pour le calcul de la 
production potentielle et du chômage naturel. De même, pour tester la 
sensibilité du coefficient d’Okun à l’hypothèse de linéarité de la relation 
chômage-croissance ainsi qu’au choix de la version à vérifier et au filtre 
adopté, les résultats issus d’une modélisation linéaire sont comparés à ceux 
issus d’une modélisation non linéaire. Pour tester l’existence de la relation 
d’Okun et vérifier sa stabilité dans les pays de l’UEMOA les deux versions 
de la relation d’Okun sont estimées et les données annuelles couvrant la 
période 1986 à 2018 sont utilisées. Trois types de filtre sont utilisés pour 
le calcul de la production potentielle et du chômage naturel:(i) le filtre de 
Hodrick et Prescott (HP), (ii) le filtre de Butterworth (BW) et (iii) le filtre 
de Christiano-Fitzgerald (CF). Dans cet article pour tenir compte de la 
spécificité de chaque pays, les estimations sont faites pays par pays. 
 
Le modèle autorégressif à retard échelonné (ARDL), développé par 
Pesaran, Shin et Smith (2001), est une technique économétrique utilisée 
pour tester les relations de long terme entre des variables qui ne sont pas 
intégrées de même ordre. Cette technique a l’avantage d'obtenir de 
meilleures estimations sur des échantillons de petite taille. Acikgoz et 
Mert, (2010) relèvent que la méthode ARDL apparaît comme la meilleure 
technique pour estimer la relation d’Okun puisqu’elle a l’avantage de tester 
des relations de long terme entre des variables dont les ordres d’intégration 
sont différents. Pour mesurer la sensibilité du coefficient d’Okun à 
l’hypothèse de linéarité ou non de la relation chômage-croissance dans les 
pays de l’UEMOA et pour tenir compte de l’asymétrie de cette relation, 
une estimation par la technique NARDL est aussi faite. Dans le but 
d’établir la relation de long terme entre le chômage et la croissance dans 
les pays de l’UEMOA, les équations (1) et (2) sont reformulées sous le 
modèle ARDL comme suit : 
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∆𝑐𝑐ℎ𝑜𝑜𝑜𝑜𝑡𝑡 = 𝜇𝜇 + ∑ 𝛿𝛿1𝑖𝑖∆𝑐𝑐ℎ𝑜𝑜𝑜𝑜𝑡𝑡−𝑖𝑖 + ∑ 𝛿𝛿2𝑖𝑖∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−𝑖𝑖 + 𝛾𝛾1𝑝𝑝
𝑖𝑖=1

𝑝𝑝
𝑖𝑖=1 𝑐𝑐ℎ𝑜𝑜𝑜𝑜𝑡𝑡−1 +

𝛾𝛾2𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−1 + 𝜀𝜀𝑡𝑡   (3) 
 
Selon cette équation, on a une relation de cointégration si les coefficients 
𝛾𝛾1 et 𝛾𝛾2 sont statistiquement différents de zéro. L’hypothèse nulle de ce 
test est 𝐻𝐻0 = 𝛾𝛾1 = 𝛾𝛾2 = 0 (absence de relation de long terme). 
L’hypothèse de cointégration est testée en utilisant le test de Fisher dont la 
valeur calculée est comparée aux valeurs critiques tabulées par Pesaran et 
al. (2001). L’hypothèse d’absence d’une relation de cointégration est 
rejetée lorsque la valeur calculée de la statistique F de Fisher est supérieure 
à la valeur critique. Le coefficient de long terme correspondant au 
coefficient d’Okun est alors 𝛽𝛽 = 𝛾𝛾2 −𝛾𝛾1⁄  
 
Le modèle NARDL est une version non linéaire du modèle ARDL. Dans 
ce modèle on reprend la représentation autorégressive de Pesaran et al. 
(2001) en y incorporant des effets asymétriques à court et à long terme afin 
de tenir compte de l’asymétrie de la relation chômage-croissance. En 
suivant la méthodologie de Shin, Yu et Greenwood-Nimmo (2014), on 
décompose la variable « output gap » en ses partielles positives (𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡+) et 
négatives (𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−) :  

𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡+ = ∑ ∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡+𝑡𝑡
𝑗𝑗=1 = ∑ max⁡(∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑗𝑗𝑡𝑡

𝑗𝑗=1 , 0)   (4) 

𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡− = ∑ ∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−
𝑡𝑡

𝑗𝑗=1
=∑ min⁡(∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑗𝑗

𝑡𝑡

𝑗𝑗=1
, 0) 

 
Où 𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡+ traduit les augmentations dans le taux de croissance alors que 
𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡− traduit les diminutions. Afin de tenir compte de l'asymétrie, 
l'équation (3) est modifiée comme suit : 
 

∆𝑐𝑐ℎ𝑜𝑜𝑜𝑜𝑡𝑡 = 𝜇𝜇 + 𝛾𝛾1𝑐𝑐ℎ𝑜𝑜𝑜𝑜𝑡𝑡−1 + 𝛾𝛾2+𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−1+ + 𝛾𝛾2−𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−1− +
∑ 𝛿𝛿1𝑖𝑖𝑝𝑝−1
𝑖𝑖=1 𝑐𝑐ℎ𝑜𝑜𝑜𝑜𝑡𝑡−𝑖𝑖 + ∑ 𝛿𝛿2𝑗𝑗+ ∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−𝑗𝑗+ ⁡𝑝𝑝

𝑗𝑗=0 + ∑ 𝛿𝛿2𝑗𝑗− ∆𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑔𝑡𝑡−𝑗𝑗− ⁡𝑝𝑝
𝑗𝑗=0 + 𝜀𝜀𝑡𝑡               

(5) 
 

 
1 C’est le rapport entre le coefficient du gap et la force de rappel du chômage 
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La technique de NARDL permet de tester directement l’existence d’une 
relation de cointégration de long terme en utilisant la méthodologie des 
"bounds tests". Cette technique propose deux statistiques. La première 
(𝑡𝑡𝐵𝐵𝐵𝐵𝐵𝐵) permet de tester la significativité du coefficient 𝛾𝛾1 (𝛾𝛾1 = 0) alors 
que la seconde (𝐹𝐹𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃𝑃) permet de tester la significativité des coefficients 
𝛾𝛾1, 𝛾𝛾2+ et 𝛾𝛾2− (𝛾𝛾1 = 𝛾𝛾2+ = 𝛾𝛾2− = 0). 
 
Le coefficient d’Okun qui mesure la sensibilité du chômage à la croissance 
n’est autre que le coefficient de long terme. Dans le modèle NARDL, ce 
coefficient est calculé de la manière suivante : 𝛽𝛽+ = 𝛾𝛾2+ −𝛾𝛾1⁄  et 𝛽𝛽− =
𝛾𝛾2− −𝛾𝛾1⁄ . On peut s’attendre comme le souligne la littérature à ce que le 
coefficient associé aux écarts de PIB négatifs (𝛽𝛽−) soit d’une plus grande 
ampleur en valeur absolue que celui associé aux écarts du PIB positifs 
(𝛽𝛽+).  
 
Les données utilisées dans cet article proviennent de la base de données de 
la Banque Mondiale (2019) et de l’Organisation Internationale du Travail 
(OIT, 2019) et couvrent tous les huit pays de l’UEMOA sur la période 
1986 – 2018 pour raison de disponibilité.  
 
 

4. Résultats et discussions 
Avant de présenter les estimations du coefficient d’Okun, les statistiques 
descriptives et les tests de stationnarité sont présentés et analysés. 
 
4.1 Statistiques descriptives 
Des statistiques descriptives (tableau 1 en annexes), il ressort que dans tous 
les pays de l’UEMOA, le taux de croissance du PIB a connu une variation 
très irrégulière. Tous les pays ont connu des phases d’expansion avec des 
pics au Mali (11,75% en 1991 et 15,38% en 2001), au Togo (14,98% en 
1994 et 14,38% en 1997), au Niger (10,42% en 1998 et 11,85% en 2012), 
en Guinée Bissau (11,6% en 1996), au Burkina Faso (11% en 1996), en 
Côte d’Ivoire (7,73% en 1996 et 10,71% en 2012), au Bénin (8,98% en 
1990) et au Sénégal (6,35% en 1999 et 6,68% en 2003). Le boom des 
exportations des matières premières peut expliquer cette expansion dans 
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les années 90 dans ces pays. On constate malheureusement que dans tous 
les pays, ces phases d’expansion n’ont pas été suivies de baisse de 
chômage témoignant ainsi de la difficulté qu’ont ces pays à créer des 
emplois. Par ailleurs, ces pays ont connu également des phases de 
récession avec des pics en Guinée Bissau (-28%) en 1998 et au Togo (-
15%) en 1993. En moyenne sur la période 1986-2018, le Sénégal est le 
pays qui affiche un taux de chômage élevé (35,12%) suivi de la Côte 
d’Ivoire (26,45%), du Mali (23,59%), de la Guinée Bissau (22,89%), du 
Bénin (20,68%), du Togo (20,51%), du Burkina Faso (16,86%). Seul le 
Niger affiche un taux de chômage moyen de moins de 15%. Ces données 
prouvent que le chômage ne touche pas tous les pays de la zone de la même 
manière.  
 
 
4.2 Tests de stationnarité 
Avant l’estimation des équations (1) et (2), il convient de tester la 
stationnarité des séries. A cet effet, trois tests sont utilisés notamment le 
test de Dickey-Fuller Augmenté (ADF), le test de Phillips-Perron (PP) et 
le test de Elliott-Rothenberg et Stock (ERS). En cas de résultats 
contradictoires, la décision de deux tests ayant le même résultat est 
considérée. Les résultats de ces tests récapitulés dans les tableaux de 
l’annexe B (B1 à B4) montrent que la variation du PIB est stationnaire en 
niveau dans les pays de l’UEMOA. Les résultats prouvent que la variation 
du taux de chômage est stationnaire en différence première au Bénin, au 
Burkina Faso, au Niger et au Sénégal mais stationnaire en niveau en Côte 
d’Ivoire, en Guinée Bissau, au Mali et au Togo. Les écarts du chômage 
sont majoritairement stationnaires en différence première alors que les 
écarts de production sont majoritairement stationnaires en niveau.  
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4.3 Estimation du coefficient d’Okun : une analyse linéaire et non-
linéaire 
Les tableaux de l’annexe C (C1 à C8) récapitulent les résultats de 
l’estimation des modèles ARDL linéaire et non-linéaire pays par pays. Ces 
modèles permettent à la fois de tester l’existence d’une relation de 
cointégration entre les variables du modèle et d’estimer la relation de long 
terme. Pour le modèle linéaire, les résultats varient selon le pays et selon 
le type de filtre utilisé pour calculer la variable potentielle permettant de 
tester l’existence d’une relation de cointégration entre le taux de chômage 
et la croissance. L’estimation de cette relation de long terme montre que le 
coefficient d’Okun est négatif et significatif seulement au Niger et au Togo 
quel que soit le filtre utilisé. Ce résultat valide ainsi la loi d’Okun dans les 
deux pays. En effet, les coefficients varient entre -0,383 et -0,190 et entre 
-0,109 et -0,085 respectivement pour le Niger et le Togo. Ce résultat 
signifie que toute hausse du PIB de 1% conduit à la réduction du chômage 
au Niger et au Togo respectivement entre 0,38% et 0,19% et entre 0,11% 
et 0,09%. D’après ce résultat, au Niger et au Togo, la croissance 
économique est portée par des secteurs créateurs d’emplois notamment les 
secteurs agricoles et des services. Ce résultat confirme les conclusions de 
Makun et Azu (2015) au Fiji. 
  
En admettant la non-linéarité de la relation d’Okun, et en supposant 
l’existence de deux régimes (hypothèse d’asymétrie du coefficient 
d’Okun), les résultats du modèle NARDL confirment l’existence d’une 
relation de cointégration entre le chômage et la croissance économique 
dans les pays de l’UEMOA. Les résultats montrent également que la valeur 
du coefficient d’Okun diffère selon que l'économie fonctionne en régime 
d'expansion (écart positif) ou en régime de récession (écart négatif). Plus 
précisément, le coefficient d’Okun s'affaiblit, en valeur absolue, au cours 
des phases d'expansion par rapport aux phases de récession. D'après les 
estimations du modèle asymétrique, en moyenne et quel que soit le filtre 
utilisé, les coefficients associés aux écarts de production négatifs et positifs 
varient entre -1,306 et -0,136 et entre -1,107 et -0,125 au Niger 
respectivement en régime de récession et en régime d’expansion. Dans le 
même sens, au Togo ces coefficients varient entre -0,085 et -0,077 et entre 
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-0,073 et -0,064 respectivement en régime de récession et en régime 
d’expansion. Ainsi, le chômage cyclique est plus sensible aux écarts de 
PIB réel négatifs que positifs. Ce résultat est similaire à ceux de 
Saungweme et al. (2014) au Zimbabwe et de Gouider et al (2018) en 
Tunisie et confirme la stabilité de la relation d’Okun au Niger et au Togo. 
 
En revanche ce coefficient d’Okun est positif et significatif quel que soit 
le filtre utilisé et quel que soit le modèle (linéaire et non linéaire) en Côte 
d’Ivoire et au Sénégal traduisant ainsi la non vérification de la loi d’Okun 
dans les deux pays. Cette invalidation de la loi d’Okun va dans le même 
sens les résultats de Moroke et al. (2014) en Afrique du Sud et de Nnachi 
et Udude (2017) au Nigeria. Selon ces résultats, quel que soit le filtre 
utilisé, toute hausse du PIB de 1% conduit à une hausse du taux de 
chômage respectivement entre 0,307% et 0,130% et entre 0,138% et 
0,094% en Côte d’Ivoire et au Sénégal. De ce résultat, on peut tirer comme 
enseignement majeur que dans les deux pays, toute hausse de la richesse 
est associée à un niveau plus élevé du chômage traduisant ainsi que la 
croissance est portée dans ces deux pays par des secteurs peu ou non 
créateurs d’emploi et couplé par une croissance de la population active. 
Également, ce résultat peut se justifier par l’inadéquation entre la 
formation et les emplois disponibles surtout dans le secteur agricole qui 
sont peu appréciés par les jeunes qui préfèrent souvent les emplois salariés 
publics ou privés qui sont moins pénibles et procurent plus d’assurance en 
termes de couverture sociale et de pension de retraite.  
 
Les principaux moteurs de la croissance dans ces pays, notamment 
l'investissement public rapide au Sénégal et la consommation privée en 
Côte d'Ivoire (FMI, 2020), peuvent expliquer ce fait. Les résultats du 
modèle asymétrique confirment ceux de la relation linéaire. Dans les deux 
pays, en moyenne et quel que soit le filtre utilisé, les coefficients associés 
aux écarts de production négatifs et positifs varient entre 0,294 et 0,225 et 
entre 0,269 et 0,211 en Côte d’Ivoire respectivement en régime de 
récession et en régime d’expansion. Au Sénégal, ces coefficients varient 
entre 0,282 et 0,123 et entre 0,279 et 0,125. Ces résultats corroborent 
l’analyse descriptive présentée plus haut où il apparait qu’en Côte d’Ivoire 
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et au Sénégal les périodes d’expansion ne sont pas nécessairement suivies 
par une baisse du niveau de chômage. Ce résultat est similaire aux 
conclusions de Babalola et al. (2013) et de Nnachi et Udude (2017) au 
Nigeria. Ce résultat peut s’expliquer par la crise ivoirienne de ces dernières 
années ayant ralenti les recrutements. Mais au Sénégal, le taux de 
croissance de la population active serait un facteur explicatif de 
l’augmentation du niveau du chômage malgré la croissance. 
 
Au Burkina Faso ce coefficient est significativement positif pour le filtre 
HP et significativement négatif pour le filtre CF. Cette contradiction des 
résultats qui varient selon le filtre laisse penser que dans ce pays la loi 
d’Okun n’est pas vérifiée.  En Guinée Bissau et au Mali seul le filtre CF 
est significatif et négatif corroborant ainsi l’hypothèse de non validation 
de la loi d’Okun en Guinée Bissau et au Mali. Enfin au Bénin l’estimation 
de la relation de long terme montre que le coefficient d’Okun n’est pas 
significatif aussi bien pour le modèle linéaire que pour le modèle non 
linéaire traduisant que la croissance de l’économie béninoise n’est pas 
réductrice du chômage. En somme, on peut conclure qu’au Burkina Faso, 
en Guinée Bissau, au Mali et au Bénin, la loi d’Okun n’est pas vérifiée et 
donc toute hausse de la croissance n’est pas nécessairement accompagnée 
par une baisse du niveau de chômage dans ces quatre pays. Ce résultat peut 
se justifier par le fait que dans ces pays, les secteurs porteurs de croissance 
sont peu créateurs d’emplois ou les emplois disponibles ne correspondent 
pas aux profils des demandeurs. Ce résultat confirme ceux de Sadiku et al. 
(2015) en Macédoine et de Bhattarai (2016) dans 22 pays de l’OCDE. 
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5. Conclusion 

L’objectif de cet article est de mesurer la sensibilité du taux de chômage 
aux variations du taux de croissance économique dans les pays de 
l’UEMOA, ce qui revient à tester l’existence de la relation d’Okun et 
vérifier sa stabilité. Pour atteindre cet objectif, cet article fait recours à un 
modèle non-linéaire autorégressif avec retards échelonnés. En utilisant les 
données sur la période 1986-2018, les principaux résultats permettent de 
tirer deux enseignements majeurs. Le premier est que la loi d’Okun est 
vérifiée aussi bien pour le modèle symétrique qu’asymétrique au Niger et 
au Togo mais n’est pas vérifiée dans les six autres pays (Bénin, Burkina 
Faso, Côte d’Ivoire, Guinée Bissau, Mali et Sénégal). Le second 
enseignement indique que le chômage cyclique est plus sensible aux écarts 
de PIB réels négatifs que positifs au Niger et au Togo. Dans ces deux pays, 
les stratégies d’amélioration de la main d’œuvre et de création d’emploi 
permettraient parallèlement d’augmenter la productivité du travail qui a 
été toujours nettement en dessous de son potentiel. Dans les six autres 
pays, l’un des enjeux des politiques économiques devrait porter non 
seulement sur l’amélioration de la qualité de la main d’œuvre mais aussi 
sur la création d’emploi. Le renforcement de la formation professionnelle 
devrait être une priorité dans ces pays pour réduire le chômage et le sous-
emploi surtout des jeunes. Du côté de l’offre, face à la faible capacité du 
secteur public à créer suffisamment d’emploi pour réduire le chômage, les 
politiques économiques à mettre en œuvre gagneraient à privilégier la 
croissance du secteur privé et la promotion de l’entrepreneuriat surtout des 
jeunes. Dans ce sens, il serait impérieux d’assainir l’environnement des 
affaires afin de croitre l’investissement privé dans les pays de l’UEMOA. 
Du côté de la demande, le recadrage du système éducatif reste un défi 
majeur des pays de l’Union pour atténuer l’acuité du chômage dans la 
zone.   
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ANNEXES 
 
ANNEXE A : Statistiques descriptives 
Variable Pays Moyenne Std 

Dev 
Min Max 

 
 
 
 
Chômage 

Bénin 20,68 6,60 10,33 28,26 
Burkina Faso 16,86 6,17 9,76 27,77 
Cote d’Ivoire 26,45 5,72 19,90 35,35 
Guinée Bissau 22,89 1,52 19,93 24,62 
Mali 23,59 1,59 21,72 27,21 
Niger 10,56 0,82 9,25 12,08 
Sénégal  35,12 6,05 27,69 45,13 
Togo 20,51 1,35 17,95 22,24 

 
 
 
 
TCPIB 

Bénin 4 ;05 2,31 -2,81 8,98 
Burkina Faso 5,26 2,71 -0,60 11,01 
Cote d’Ivoire 2,91 3,85 -4,39 10,71 
Guinée Bissau 2,78 6,19 -28,10 11,6 
Mali 4,42 3,75 -3,22 15,38 
Niger 3,76 3,81 -6,52 11,85 
Sénégal  3,84 2,35 -0,68 7,37 
Togo 3,36 5,35 -15,09 14,98 
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